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Présentation
Ce projet est dirigé par Accessibilité active Canada, anciennement connu sous le nom 
Alliance de vie active pour les Canadiens et Canadiennes ayant un handicap (ALACD).

Accessibilité active Canada a été fondée en 1989 à la suite du symposium de Jasper, un 
rassemblement d’organismes et de personnes engagés dans la promotion de l’activité 
physique, du sport et des loisirs pour les personnes handicapées. Depuis sa création, 
Accessibilité active Canada s’est consacrée à la promotion de l’inclusion et de l’accessibilité 
pour toutes les personnes, peu importe leurs capacités. Elle encourage la participation à 
l’activité physique, au sport et aux loisirs dans un esprit de santé, de plaisir et d’intégration 
sociale.

Accessibilité active Canada remercie ses partenaires financiers : le Conseil du sport, de 
l’activité physique et des loisirs (CSAPL) ainsi que le gouvernement du Canada.

Nous remercions également nos partenaires collaborateurs dans ce projet : Le Projet 
canadien sur la participation sociale des personnes en situation de handicap (CDPP) 2.0, 
L’Association canadienne des parcs et loisirs (ACPL) et ses affiliés provinciaux et territoriaux, 
le Réseau Accès Participation (RAP), partenaire pour la traduction : Résonance Stratégies.

Le comité de pilotage de ce projet était composé des personnes suivantes :

▶ Amy Latimer-Cheung, PhD, Université Queen’s, Chercheuse principale, Projet 
canadien sur la participation sociale des personnes en situation de handicap 2.0

▶ Janet Lawson, PhD, University of Manitoba; Chercheuse associée, Projet canadien sur 
la participation sociale des personnes en situation de handicap 2.0

▶ Zainab Naqvi, Université Queen’s

▶ Alyssa Grimes, Université Queen’s

▶ Mike Arthur, Accessibilité active Canada

▶ Taryn Barry, PhD, Accessibilité active Canada

▶ Sarah Ane, Parks and Recreation Ontario
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Reconnaissance des peuples autochtones
Nous reconnaissons les relations uniques et durables qui unissent les peuples autochtones 
aux territoires sur lesquels sont situées les municipalités à travers le Canada. Nous 
encourageons toutes les personnes qui utilisent ce guide à s’informer sur les Premières 
Nations, les Inuits et les Métis qui ont traditionnellement habité ces terres.

Bien que ce guide vise à soutenir les responsables des loisirs dans la création d’activités 
physiques et récréatives inclusives, il se peut qu’il ne réponde pas entièrement aux 
besoins particuliers des communautés des Premières Nations, des Inuits et des Métis. 
Nous encourageons donc les utilisateurs à établir des relations avec les communautés 
autochtones locales afin de faire progresser la réconciliation.

Droits des personnes handicapées
Ce guide s’appuie sur l’article 15 de la Charte canadienne des droits et libertés, qui 
stipule que tous les Canadiens et Canadiennes ont droit à la même protection et au même 
bénéfice de la loi, indépendamment de toute discrimination fondée sur la race, l’origine 
nationale ou ethnique, la couleur, la religion, le sexe, l’âge ou les déficiences mentales ou 
physiques.

En 2010, le Canada a ratifié la Convention des Nations Unies relative aux droits des 
personnes handicapées. L’article 30 affirme que les personnes handicapées ont le droit 
de participer, sur un pied d’égalité avec les autres, à la vie culturelle ainsi qu’aux loisirs, aux 
sports et aux activités récréatives..

Note sur l’intersectionnalité
Ce guide a été conçu en tenant compte de l’intersectionnalité, en reconnaissant que les 
personnes handicapées peuvent avoir des identités multiples et faire partie de plusieurs 
communautés marginalisées qui influencent comment elles participant aux activités 
physiques et récréatives.

https://laws-lois.justice.gc.ca/fra/const/page-12.html
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Accessibilité du texte
Ce document est rédigé dans un langage accessible, correspondant à un niveau de 
lecture équivalent à la 6e–8e année. Si ce format ne répond pas à vos besoins en matière 
d’accessibilité, veuillez nous contacter à l’adresse info@activeabilities.ca. Nous prendrons 
les dispositions nécessaires pour vous proposer une version adaptée.

À propos de l’utilisation de l’écriture inclusive
Ce document utilise l’écriture inclusive, notamment à travers l’usage du point médian (ex. : 
participant·e·s, animateur·rice·s, décideur·euse·s) et du pronom “iel” — une forme inclusive 
qui regroupe “il” et “elle” pour désigner une personne sans spécifier son genre.

Par exemple, au lieu d’écrire « il est responsable du suivi » ou « elle est responsable du 
suivi », on écrira : « Iel est responsable du suivi ».

Ce choix linguistique reflète notre engagement envers l’inclusion de toutes les personnes, 
quelles que soient leur identité de genre ou leur expression de genre.

Accessibilité active Canada a pour mission de promouvoir la participation pleine et 
équitable des personnes handicapées à la vie active. L’utilisation d’un langage inclusif 
fait naturellement partie de cette démarche : elle permet de reconnaître la diversité des 
expériences humaines et de créer un espace plus accueillant pour chacun·e.

Ce guide s’adresse à une variété de personnes œuvrant dans les milieux municipaux, 
communautaires et associatifs. Il était donc important pour nous d’adopter une forme 
d’écriture qui reflète les valeurs d’équité, de respect et d’accessibilité qui fondent le travail 
d’Accessibilité active Canada.

mailto:info%40activeabilities.ca?subject=
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Domaines de pratique
Ce guide est composé de huit domaines de pratique fondées sur la recherche définis 
ci-dessous.

Domaine Définition

Programmation 
inclusive

Une programmation inclusive consiste à concevoir et mettre 
en œuvre des programmes qui permettent aux personnes 
handicapées de participer pleinement. Cela inclut l’accès à des 
programmes abordables, à de l’information, à des services et 
à des espaces pouvant être adaptés aux besoins de chaque 
personne.

Accessibilité de 
l’environnement 
bâti

L’accessibilité de l’environnement bâti consiste à concevoir les 
bâtiments et les espaces extérieurs de façon à ce qu’ils soient 
utilisables par toutes et tous, y compris les personnes ayant 
des limitations physiques (p. ex. paralysie cérébrale, lésion de 
la moelle épinière, diabète), sensorielles (p. ex. vision faible ou 
perte de l’ouïe) ou neurodivergentes (p. ex. trouble du déficit de 
l’attention avec ou sans hyperactivité, dyslexie).

Culture et gestion 
inclusives en milieu 
de travail

Une culture et une gestion inclusives en milieu de travail 
reposent sur un système organisationnel qui intègre 
pleinement les personnes handicapées. Cela commence par un 
engagement clair des responsables, qui se traduit ensuite dans 
les pratiques en ressources humaines.

Communication Une communication efficace, inclusive et accessible, assurée 
par les responsables municipaux et le personnel de première 
ligne, contribue à éliminer les obstacles et à faciliter la 
participation des personnes en situation de handicap aux 
activités physiques et récréatives, qu’elles soient libres ou 
organisées. Une communication claire et diversifiée favorise la 
confiance et le sentiment d’appartenance.
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Domaine Définition

Partenariats Les partenariats sont essentiels pour créer des occasions de 
loisir inclusives et accessibles à toute la communauté, y compris 
aux personnes en situation de handicap. La collaboration 
avec des organisations locales, des défenseur·es et d’autres 
ordres de gouvernement permet aux municipalités de 
partager les ressources, de coordonner les efforts et de faire 
évoluer les perceptions liées aux situations de handicap. Ces 
relations contribuent non seulement à améliorer la qualité des 
programmes, mais aussi à optimiser l’utilisation des ressources 
communautaires existantes.

Formation du 
personnel

Une formation continue aide le personnel municipal, à tous les 
niveaux, à acquérir les compétences et la confiance nécessaires 
pour offrir des programmes et des services inclusifs accueillant 
les personnes en situation de handicap. Une formation efficace 
doit être planifiée de façon concertée, élaborée en partenariat 
et axée sur l’apprentissage pratique et le développement de 
l’autonomie.

Évaluation L’évaluation des programmes permet de comprendre ce qui 
fonctionne, d’identifier les pistes d’amélioration et de rendre 
les loisirs municipaux plus inclusifs pour les personnes en 
situation de handicap. Une évaluation rigoureuse favorise la 
transparence, la reddition de comptes et le développement de 
programmes fondés sur des données probantes.

Mobilisation des 
décideur·euse·s

Les responsables des loisirs doivent souvent convaincre le 
conseil municipal et la haute direction de soutenir les efforts 
visant à rendre les activités plus inclusives et accessibles 
à toutes et tous. Cela implique souvent de demander du 
financement, des espaces, du personnel et du temps pour 
éliminer les obstacles auxquels font face les personnes en 
situation de handicap. Obtenir cet appui demande du temps. Il 
importe de miser sur une communication claire, des relations 
durables et des données probantes démontrant la valeur 
ajoutée de l’inclusion.
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Pourquoi ce guide
Ce Guide propose des pratiques concrètes et faciles à mettre en œuvre par le personnel 
de tous les niveaux des services municipaux de loisirs, afin de garantir l’inclusion des 
personnes handicapées dans les programmes et activités offerts.

Clientèle visée
Ce guide s’adresse aux directeur·rice·s des services de loisirs, aux responsables de 
programmes, aux coordonnateur·rice·s ainsi qu’aux gestionnaires municipaux. Il 
est également destiné aux personnes handicapées, aux personnes qui animent les 
programmes, aux membres des conseils municipaux, aux proches aidant·e·s, aux familles, 
aux ami·e·s et aux groupes communautaires. Il peut les soutenir dans leurs propres 
initiatives et les appuyer dans leurs démarches auprès des instances municipales.

Contexte et enjeux

Liens avec les lois sur l’accessibilité
Six provinces ainsi que le gouvernement fédéral ont adopté — ou sont en voie d’adopter — 
des lois visant à rendre les lieux accessibles aux personnes handicapées. Ces provinces 
comprennent la Colombie-Britannique, le Manitoba, Terre-Neuve-et-Labrador, la Nouvelle-
Écosse, l’Ontario et la Saskatchewan. Ces lois exigent que les gouvernements locaux 
élaborent des plans pour garantir l’accessibilité de tous leurs services et espaces. Ce guide 
peut aider les gouvernements locaux à répondre aux exigences minimales prévues par 
la législation provinciale — ou à aller au-delà. Les responsables municipaux devraient 
communiquer avec l’équipe provinciale d’accessibilité pour en savoir plus sur les lois et 
normes en vigueur dans leur région.

La réalité des personnes handicapées au Canada
Le nombre de personnes handicapées au Canada est en croissance. On estime qu’environ 
850 000 enfants au pays vivent avec une limitation (Policy Options, 2023). Selon l’Enquête 
canadienne sur l’incapacité de 2022, 27 % des Canadiens âgés de 15 ans et plus — soit 
environ huit millions de personnes — ont au moins une limitation qui affecte leur quotidien 
(Statistique Canada, 2023). De plus, chez les personnes âgées de 65 ans et plus, 42 % 
présentent quatre limitations ou plus, les plus courantes étant liées à la douleur (68 %), à la 
mobilité (63 %) et à la flexibilité (59 %) (Statistique Canada, 2024).
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Les obstacles à la participation
Les personnes handicapées ont souvent moins d’occasions de profiter d’activités 
sportives ou récréatives. Il a été constaté que les personnes en situation de handicap sont 
moins susceptibles que celles sans handicap d’avoir participé à des activités récréatives 
ou sportives au cours des 12 derniers mois (Emploi et Développement social Canada, 
2025) et qu’elles sont deux fois plus susceptibles d’être inactives que les personnes sans 
handicap (Activity Alliance, 2024). Cela s’explique par divers obstacles — physiques, 
sociaux ou émotionnels — qui entravent leur participation (Martin Ginis et al., 2021 ; Xu et 
al., 2020 ; Arbour-Nicitopoulos et al., 2021). Ces barrières peuvent nuire à leur sentiment 
d’appartenance à la communauté. Parfois, elles sont exclues des programmes réguliers et 
doivent se tourner vers des installations ou des services distincts (Dattilo et al., 2019 ; Mobily 
& Johnson, 2021).

Un sondage mené par Engage Nova Scotia en 2019 a révélé que les personnes 
handicapées sont beaucoup moins susceptibles de faire de l’exercice régulièrement ou 
d’utiliser les infrastructures communautaires, comme les centres de loisirs et les parcs. Elles 
rencontrent aussi plus de difficultés pour s’y rendre et mentionnent souvent que le coût 
des programmes constitue un frein à leur participation.

Un appel au changement
Les personnes handicapées souhaitent participer à des activités récréatives avec leurs 
proches, dans des lieux accessibles près de chez elles. Les chercheurs s’entendent pour 
dire qu’il est essentiel de rendre les environnements récréatifs plus inclusifs. Cela signifie 
de créer des espaces où toutes et tous peuvent participer ensemble, peu importe leurs 
capacités (Strumbo et al., 2011 ; Gallant et al., 2019).

Les plans d’action nationaux soulignent également l’importance d’un changement. Par 
exemple, l’Agence de la santé publique du Canada propose le plan d’action « Une Vision 
commune pour favoriser l’activité physique et réduire la sédentarité au Canada : Soyons 
actifs (2018) » qui vise à augmenter le niveau d’activité physique et à réduire la sédentarité. 
Ce plan d’action encourage les collectivités à collaborer avec les personnes qui rencontrent 
des obstacles — qu’ils soient physiques, liés à la santé mentale ou autres — afin de favoriser 
l’activité pour toutes et tous (Conseil fédéral-provincial/territorial du sport, de l’activité 
physique et des loisirs (CSAPL), 2018, p. 40).
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Par ailleurs, le Cadre pour les loisirs au Canada a été conçu pour stimuler l’harmonisation 
des politiques et des pratiques en matière de loisirs dans les provinces et territoires. L’un 
des objectifs de ce cadre est d’accroître l’inclusion et l’accès aux loisirs pour les populations 
qui font face à des obstacles à leur participation (Association canadienne des parcs et 
loisirs / Conseil interprovincial du sport et des loisirs, 2015). Il souligne l’importance d’offrir 
à toutes et tous, sans égard à leurs limitations, la possibilité de participer aux activités 
récréatives. Toutes les provinces et tous les territoires ont approuvé le document, à 
l’exception du Québec. En 2017, le Québec a publié la Politique de l’activité physique, du 
sport et du loisir : Au Québec, on bouge!, une politique qui vise à promouvoir des modes de 
vie physiquement actifs pour l’ensemble des Québécoises et des Québécois.

Le rôle des municipalités
Ce guide présente la première série de pratiques prometteuses et exemplaires en matière 
d’inclusion des personnes handicapées depuis la publication, en 1991, des Lignes directrices 
pour les administrations municipales de l’Association canadienne des parcs et loisirs, 
élaborées avec l’appui de la Dre Renée Lyons (publication aujourd’hui épuisée).

Partout au Canada, de nombreuses municipalités cherchent à offrir des activités de loisir 
accessibles à l’ensemble de la population, y compris aux personnes handicapées. Cela 
passe notamment par l’application des principes de conception universelle pour aménager 
des espaces extérieurs inclusifs et par la formation du personnel à l’inclusion. En proposant 
des activités encadrées et libres, les municipalités favorisent le sentiment d’appartenance, 
le plaisir, la liberté de choix et l’autonomie des citoyennes et citoyens, ce qui contribue à 
améliorer la qualité de vie de toutes et tous (Dattilo et al., 2019 ; Mobily & Johnson, 2021).

Les administrations municipales peuvent contribuer de façon importante dans divers 
domaines pour bâtir des collectivités dynamiques et accessibles. Elles offrent des services, 
soutiennent des initiatives locales, concluent des ententes de partenariat, embauchent et 
accompagnent du personnel diversifié, facilitent la participation de tou·te·s, et mobilisent 
les acteurs communautaires autour de projets d’inclusion. En raison de leur proximité 
avec la population, elles sont bien placées pour sensibiliser aux enjeux sociaux importants 
au sein de leurs communautés (Torjman & Leviten-Reid, 2003). Les municipalités doivent 
également intégrer l’accessibilité universelle dans la planification de nouveaux bâtiments, 
la réfection des parcs et des sentiers, l’aménagement du territoire ainsi que la conception 
de leurs programmes et services (Ministère de la Justice de la N.-É., 2018 ; Kovac, 2019).

Alors que de plus en plus de municipalités canadiennes s’engagent sur cette voie, ce guide 
propose des pistes concrètes et utiles. Ces recommandations permettent de gagner en 
efficacité et d’améliorer la qualité des activités de loisir pour toutes et tous.
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Méthodologie
Ce guide a été élaboré à partir de témoignages de personnes handicapées, de leurs 
proches aidants et de membres du personnel municipal provenant de partout au Canada. 
Il offre un regard sincère sur le niveau d’inclusion des personnes handicapées dans les 
services municipaux de loisirs. Nous exprimons notre profonde reconnaissance à toutes 
les personnes qui ont partagé leur temps, leur vécu et leur expertise pour contribuer à la 
création de ce guide.

Le développement de ce guide s’est appuyé sur plusieurs étapes que nous présentons ci-
dessous :

Comité aviseur
En 2024, un comité aviseur a été mis sur pied. Ce groupe réunissait des représentants 
communautaires, des membres du personnel municipal, des chercheurs et des personnes 
handicapées. Une première rencontre en ligne a eu lieu le 7 mars 2024 pour discuter 
du projet et des objectifs du guide. Le groupe s’est ensuite réuni à Ottawa, les 24 et 25 
septembre 2024, afin d’examiner les données recueillies et la première version du guide. 
Entre ces rencontres, plusieurs consultations ont été menées pour solliciter des points de 
vue et des commentaires sur les objectifs, les données et les contenus du guide. Nous 
remercions chaleureusement les membres du comité pour le temps, les connaissances et 
l’engagement qu’iels ont consacrés à ce projet.

Liste des membres du comité aviseur

▶ Alicia Souveny, Personne handicapée et physiothérapeute

▶ Alynn Skalicky, Spécialiste municipale et professionnelle certifiée en loisirs 
thérapeutiques (CTRS), Saskatchewan

▶ Dave Sora, Co-fondateur, Center for Accessible Sport and Play

▶ Emily George, Directrice générale, Recreation Manitoba

▶ Fowzi Hersi, Analyste de politiques, Agence de la santé publique du Canada

▶ Heather Craig, Agente de liaison communautaire, Ville d’Edmonton

▶ Janet Lawson, PhD, Professeure adjointe, Faculté de kinésiologie et de gestion des 
loisirs, Université du Manitoba
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▶ Jason King, Analyste principal des politiques, Agence de la santé publique 
du Canada

▶ Keiko Shikako, PhD, Professeure agrégée, Université McGill

▶ Kerri Jack, Coordonnatrice à l’inclusion et à l’accessibilité, Recreation Nova Scotia

▶ Laurie Muise, Responsable des loisirs, Ville d’Oromocto, Nouveau-Brunswick

▶ Lindsay Johnston, Directrice des loisirs, Village de Teslin, Yukon

▶ Meredith Wing, Étudiante aux cycles supérieurs, Université Queen’s

▶ Mike Arthur, Président, Accessibilité active Canada

▶ Moni Lowe, Directrice générale, Recreation Opportunities for Children (ROC) 
Eastman, Manitoba

▶ Mubina Jaffer, Gestionnaire, Formation et éducation, Abilities Centre, Whitby

▶ Rebecca Thandi, Experte en loisirs municipaux, Colombie-Britannique

▶ Sarah Lawrason, PhD, Spécialiste de l’évaluation, Projet canadien sur la participation 
sociale des personnes en situation de handicap

▶ Sarah Ane, Directrice des politiques et des partenariats, Parks and Recreation 
Ontario

▶ Shelley Hassard, Experte municipale, Yukon

▶ Tracy Stevenson, Experte en loisirs municipaux, Île-du-Prince-Édouard

▶ Trisha Rose, Consultante en accessibilité et inclusion, Ville de St. John’s, Terre-Neuve-
et-Labrador

Groupes de discussion
En 2024 et 2025, six groupes de discussion ont été organisés pour mieux comprendre 
l’accessibilité des activités récréatives pour les personnes handicapées au Canada. Vingt 
personnes y ont participé, dont cinq personnes handicapées, cinq proches aidants et dix 
membres du personnel de services municipaux de loisirs. Ces participants provenaient 
de 18 municipalités réparties dans cinq provinces : l’Ontario, la Colombie-Britannique, la 
Nouvelle-Écosse, Terre-Neuve et l’Alberta. L’objectif était de mieux comprendre l’accès 
actuel aux activités récréatives pour les personnes handicapées.
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Revues rapides de littérature
En complément des groupes de discussion, cinq revues rapides de littérature ont été 
réalisées, une pour chacun des domaines de pratique suivants : programmation inclusive, 
accessibilité de l’environnement bâti, culture et gestion inclusives en milieu de travail, 
formation du personnel et partenariats. La méthode d’analyse rapide de la portée a été 
utilisée afin de recueillir et de résumer les recherches existantes de manière efficace. 
Plusieurs bases de données universitaires ont été consultées avec l’aide d’un bibliothécaire, 
et des termes de recherche clés ont été optimisés.

Adaptation des ressources existantes
En s’appuyant sur les ressources et la littérature existantes, trois ressources ont été 
présentées au comité de pilotage pour l’élaboration de ce Guide. L’utilisation d’une 
méthode de recherche appelée adolopment permet aux organisations et aux chercheurs 
soit d’adopter des lignes directrices existantes telles quelles, soit de les adapter en y 
apportant certains changements, soit d’élaborer de nouvelles recommandations à partir 
de zéro. Notre Comité de pilotage a choisi d’adapter les trois ressources ci-dessous pour les 
domaines de pratique suivants :

Domaine de pratique : Communication 
Recommandations Assisting, Informing and Motivating Physical Activity (AIMPA)

Domaine de pratique : Évaluation 
Disability and Physical Activity Program Evaluation Toolkit

Domaine de pratique : Mobilisation des décideur·euse·s 
Trousse Investir dans le sport, l’activité physique et les loisirs : comment influencer 
les décideurs

Nous remercions les auteur·trice·s de ces ressources pour leur soutien. Veuillez contacter 
Accessibilité active Canada au info@activeabilities.ca pour leurs citations.

Consultation supplémentaire
Des ébauches ont été envoyées partout au Canada pour obtenir des commentaires par 
l’entremise d’un sondage. Les participant·e·s représentaient toutes les provinces et tous 
les territoires et comprenaient des professionnels municipaux du secteur des loisirs, des 
personnes en situation de handicap et des aidants. En fonction des commentaires reçus, 
des modifications ont été apportées au Guide.

https://www.aimpa.ca/
https://cdpp2.ca/publications/disability-and-physical-activity-program-evaluation-toolkit/
https://learning.cflri.ca/fr/courses/influencer-les-decideurs/
https://learning.cflri.ca/fr/courses/influencer-les-decideurs/
mailto:info%40activeabilities.ca?subject=
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Comment utiliser ce guide
Comme la taille, la capacité et les besoins de chaque municipalité peut varier, ce guide 
peut être utilisé de plusieurs façons :

▶ Outil pédagogique

▶ Guide de planification municipal

▶ Planification stratégique/Mesures

▶ Source d’idées pour favoriser l’inclusion

▶ Ressource pour la formation du personnel

▶ Outil de transformation à long terme

▶ Liste de vérification pour assurer la reddition de comptes

▶ Outil de sensibilisation et de plaidoyer

▶ Appui/adoption par le conseil municipal

Glossaire
Pour vous aider à mieux comprendre ce guide, nous avons inclus un glossaire des termes 
utilisés dans le document. Le langage entourant la limitation est personnel et peut évoluer 
avec le temps. Les définitions proposées ne reflètent peut-être pas toutes les expériences 
vécues, mais elles s’appuient sur les meilleures pratiques et les connaissances actuelles en 
matière de limitation.

Accessibilité Fondement de l’inclusion. Elle permet à toutes et à tous de vivre des 
expériences significatives. Une accessibilité constante favorise une participation de qualité.

Accessibilité à la visite Principe d’aménagement des habitations et bâtiments pour 
qu’ils soient facilement accessibles à toutes les personnes, en particulier à celles ayant des 
difficultés de mobilité.

Activité physique : Tout mouvement du corps qui nécessite de l’énergie et augmente le 
rythme cardiaque et la respiration.

Activité physique adaptée : Sports, jeux, exercices ou programmes d’activité physique 
modifiés afin de permettre aux personnes handicapées d’y participer pleinement.
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Activité physique d’intensité moyenne à élevée : Activités demandant plus d’effort, 
entraînant une respiration plus rapide et une sensation de chaleur ou de fatigue, comme la 
course, la natation ou le soccer.

Activité physique incidente : Activités quotidiennes impliquant des mouvements, comme 
marcher pour aller à l’école ou aider à la maison. Il s’agit généralement d’activités de faible 
intensité.

Activité physique inclusive : Programmes d’activité physique dans lesquels des 
personnes avec ou sans handicap participent ensemble aux mêmes activités.

Activité physique intégrée : Programmes ou milieux d’activité physique où les personnes 
handicapées sont intégrées à un programme conçu à l’origine pour des personnes sans 
handicap.

Activité physique légère : Activités intentionnelles nécessitant peu d’effort et n’entraînant 
pas de changements perceptibles de la respiration, comme la marche lente ou les 
étirements doux.

Activité physique non structurée : Mouvements ou jeux spontanés et auto-dirigés, 
comme les jeux dans un terrain de jeux, la baignade libre ou l’utilisation non planifiée des 
parcs et espaces récréatifs.

Activité physique structurée : Activités planifiées et organisées, comme les cours de 
conditionnement physique, les entraînements sportifs ou les leçons de natation.

Allié·e : Relation fondée sur la solidarité entre des personnes alliées et des personnes 
handicapées, dans un engagement commun à déconstruire les systèmes d’oppression liés 
à la limitation.

Conception universelle : Approche de conception visant à créer des produits, bâtiments et 
environnements utilisables par toutes et tous, sans besoin d’adaptations particulières. Elle 
profite à l’ensemble de la population.

Développement des capacités : Processus par lequel des personnes, groupes ou 
collectivités renforcent leurs habiletés à accomplir des fonctions essentielles, à résoudre 
des problèmes et à atteindre des objectifs de manière durable.

Domaine de pratique : Thème général ou catégorie regroupant des stratégies pratiques 
favorisant l’inclusion des personnes handicapées dans les loisirs municipaux. Ce guide 
présente huit domaines de pratique, chacun comprenant des dizaines de stratégies 
concrètes.
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Entrevue : Conversation dirigée utilisée pour recueillir des informations détaillées sur 
les expériences ou les opinions d’une personne. Elle peut se dérouler en personne, par 
téléphone ou en ligne, et suivre un questionnaire structuré ou être plus ouverte.

Évaluation : Processus planifié visant à recueillir et à analyser des informations afin 
d’évaluer l’efficacité d’un programme et d’orienter son amélioration continue.

Inclusion : Fait de permettre à chaque personne de participer activement à des activités, 
programmes, événements ou rôles, selon ses capacités.

Indicateur : Valeur numérique ou observation qui illustre un aspect important d’un 
programme, comme les taux de participation, les comportements ou les retombées 
communautaires.

Intersectionnalité : Cadre d’analyse permettant de comprendre comment les différentes 
identités sociales d’une personne — comme le genre, la race, l’origine ethnique, 
l’orientation sexuelle, l’identité de genre, le handicap ou la classe sociale — se combinent 
pour créer des expériences uniques caractérisées à la fois d’avantages et de désavantages

Limitation : Toute altération du fonctionnement du corps ou de l’esprit. Cela inclut 
les limitations physiques, mentales, intellectuelles, cognitives, d’apprentissage, de 
communication ou sensorielles. Elles peuvent être permanentes, temporaires ou 
occasionnelles. Même invisibles, ces limitations peuvent créer des obstacles à la pleine 
participation sociale. Pour les définitions des types de handicaps, consultez l’Enquête 
canadienne sur le handicap de Statistique Canada (2022) : Guide des concepts et des 
méthodes.

Mesure d’adaptation : Modification de l’environnement de travail ou création d’un cadre 
accueillant permettant à un·e employé·e de réaliser ses tâches de manière sécuritaire et 
efficace. Les mesures d’adaptation devraient être anticipées et intentionnelles.

Modèle médical du handicap : Le langage du modèle médical est de nature clinique 
et médicale. Le handicap y est perçu comme une déficience d’une fonction corporelle 
considérée comme pathologique, et l’objectif est d’amener cette fonction le plus près 
possible de la « normale ».

Modèle social du handicap : Le handicap est considéré comme une composante de 
l’identité d’une personne, au même titre que le genre ou l’origine ethnique. Dans cette 
perspective, l’enjeu n’est pas de changer les personnes handicapées, mais plutôt de 
transformer l’environnement et la société.

https://www150.statcan.gc.ca/n1/fr/catalogue/89-654-X2023004
https://www150.statcan.gc.ca/n1/fr/catalogue/89-654-X2023004
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Neurodiversité / neurodivergence : La neurodiversité renvoie à la diversité des modes de 
pensée et des traits comportementaux chez les humains. Le terme « neurodivergent » peut 
décrire les personnes sur le spectre de l’autisme ou toute personne présentant des modes 
de pensée ou de comportement neurologiquement différents.

Participation de qualité : Perception qu’a une personne de la valeur, de la satisfaction et 
du plaisir ressentis lorsqu’elle prend part à une activité, un programme ou un événement.

Personne(s) handicapée(s) : Personnes présentant une limitation qui affecte le 
fonctionnement de leur corps ou de leur esprit, notamment des défis physiques, mentaux, 
intellectuels, d’apprentissage, de communication ou sensoriels. Ces limitations peuvent 
être permanentes, temporaires ou intermittentes. Même lorsqu’il n’est pas visible, le 
handicap peut rendre la participation pleine et entière à la société plus difficile en raison 
des obstacles rencontrés. L’expression « personne handicapée » est privilégiée afin de 
mettre la personne avant le handicap, qui ne la définit pas entièrement.

Population cible : Groupe précis de personnes qu’un programme ou une évaluation vise à 
influencer ou à représenter.

Programme : Ensemble d’activités ou d’événements planifiés conçus pour aider des 
personnes ou des communautés à atteindre un objectif.

Questionnaire / sondage : Série de questions servant à recueillir des informations sur les 
caractéristiques, les attitudes ou les comportements des personnes. Il peut être administré 
sur papier, en ligne ou par entrevue.

RE-AIM : Cadre servant à évaluer l’impact des programmes de santé ou de loisirs sur 
la population. Il comprend cinq dimensions : portée (Reach), efficacité (Effectiveness), 
adoption (Adoption), mise en œuvre (Implementation) et maintien (Maintenance).

Résultat : Effet ou changement observé et mesuré au cours d’un projet ou d’un 
programme afin de déterminer s’il a produit un impact.

Stratégie concrète (how-to) : Instruction ou action spécifique à mettre en œuvre.
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Domaine de pratique : Programmation inclusive
La programmation inclusive consiste à concevoir et à mettre en œuvre des programmes 
et des activités qui assurent la pleine participation des personnes handicapées et qui 
favorisent leur engagement, notamment grâce à des mesures comme l’aide financière. Elle 
vise à offrir des expériences, des services, des produits et des environnements qui peuvent 
s’adapter de manière souple aux besoins de chaque personne.

Résumé
Plusieurs pratiques efficaces et reconnues peuvent inspirer votre municipalité dans 
le développement et la mise en œuvre de programmes inclusifs. Ces pratiques sont 
regroupées en quatre volets interreliés :

1.	 Évaluation et développement des capacités : Ce volet vous aide à évaluer la 
capacité de votre service à offrir des loisirs inclusifs, en identifiant les personnes clés, 
les ressources nécessaires et les obstacles à surmonter. Il inclut des stratégies de 
recrutement, de formation et d’accessibilité des installations et des programmes.

2.	 Participation des personnes et groupes concernés par le développement des 
programmes : Ce volet explique comment impliquer les personnes handicapées 
et leurs aidant·e·s dans la conception de programmes adaptés à leurs besoins et 
préférences, en les consultant sur les intérêts, les accommodements et les moyens 
de communication, du début à la fin du processus.

3.	 Diversité de la programmation et organisation : Ce volet aborde les éléments 
essentiels à la création de programmes abordables, réguliers et accessibles, comme 
les coûts, les horaires, les équipements et les transports.

4.	 Mise en œuvre des programmes : Ce volet propose des approches concrètes pour 
instaurer une culture de l’inclusion dans l’animation et la gestion des programmes.

Pistes de mise en œuvre

Évaluation et développement des capacités

Principes de base

▶ Désignez une personne-ressource en inclusion au sein du service de loisirs afin 
d’assurer une cohérence entre les besoins de la communauté et les orientations 
municipales.
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▶ Lors de la planification des programmes, donnez la priorité aux besoins des 
participant·e·s, en vous appuyant sur leurs rétroactions et les commentaires de la 
communauté. Intégrez les principes de conception universelle pour permettre une 
participation à tous les niveaux.

▶ Évaluez les anciens programmes afin d’identifier les obstacles à la participation et de 
les corriger.

▶ Réalisez un audit d’accessibilité de vos installations. Consultez l’Annexe B – Audits 
d’accessibilité pour en savoir plus.

▶ Déterminez les besoins budgétaires liés à la logistique des programmes et aux 
ressources humaines.

Recrutement et développement des capacités du personnel

▶ Embauchez des instructeur·rice·s ou du personnel ayant une certification et/ou une 
expérience en lien avec les situations de handicap.

▶ Établissez des partenariats avec des écoles secondaires, collèges et universités pour 
recruter et former du personnel qualifié.

▶ Collaborez régulièrement avec d’autres municipalités voisines ou similaires pour 
partager des ressources en matière de loisirs inclusifs.

▶ Établissez des liens avec des groupes communautaires, des organismes travaillant 
avec des personnes handicapées ou d’autres services de loisirs municipaux.

Qui fait quoi dans une programmation inclusive

▶ Personnes facilitatrices de l’inclusion

▶ Les personnes facilitatrices de l’inclusion jouent un rôle essentiel dans 
le soutien individualisé des personnes neurodivergentes dans les 
environnements de loisirs. Elles devraient faire preuve d’empathie, de patience 
et de bienveillance. Une formation ou une expérience dans le domaine 
concerné (ex. : conditionnement physique, arts) est souhaitable. Elles doivent 
aussi adapter leur style de communication aux besoins de chaque participant·e 
et être en mesure de faire valoir leurs droits et intérêts, au besoin.
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▶ Animateur·rice·s (personnel ou bénévoles)

▶ Les animateur·rice·s devraient valoriser les efforts des participant·e·s. Iels 
doivent être en mesure d’adapter les niveaux de difficulté et de proposer des 
alternatives pour favoriser la réussite. Une expérience auprès de personnes 
handicapées et/ou une certification en loisirs adaptés est fortement 
recommandée. Iels doivent aussi savoir repérer les dynamiques de groupe et 
intervenir au besoin.

▶ Autres intervenant·e·s

▶ Les personnes qui interagissent directement avec les participant·e·s — comme 
le personnel de camps de jour ou les entraîneur·euse·s — jouent un rôle clé 
dans la création d’un environnement accueillant et inclusif. Elles doivent faire 
preuve de gentillesse, d’ouverture et de disponibilité, pour que chacun·e 
se sente à l’aise et soutenu·e. Elles devraient être informées des limitations 
des participant·e·s et savoir comment chacun·e communique. Elles doivent 
aussi respecter l’espace et les choix des participant·e·s, en reconnaissant 
que le silence peut exprimer une gêne, un manque de compréhension ou 
un désintérêt. Enfin, elles devraient apprendre à connaître les préférences et 
intérêts des participant·e·s afin de proposer des activités adaptées.

Formation du personnel à la programmation inclusive

▶ Formez le personnel, les bénévoles et les animateur·rice·s au développement de 
solides compétences en communication de groupe. Cela comprend des façons 
d’interagir avec des personnes qui utilisent une communication non verbale. 
Vous pouvez leur montrer comment utiliser des outils ou des dispositifs d’aide à 
la communication, ou simplement modéliser des comportements aidants que les 
autres pourront reproduire.
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▶ Invitez des groupes communautaires et des organismes qui travaillent avec les 
personnes handicapées à venir partager leurs façons d’interagir et de soutenir 
votre personnel intervenant. Assurez-vous de reconnaître leur contribution de 
manière juste et adaptée, en tenant compte du temps accordé et de la valeur des 
informations partagées.

▶ Lorsque des personnes handicapées sont invitées à contribuer à un projet — 
par exemple à une formation du personnel — il est important de leur 
offrir quelque chose en retour pour le temps et l’expertise partagés. Cette 
reconnaissance peut être financière ou prendre une autre forme (comme une 
carte-cadeau ou une lettre de remerciement), selon leur préférence. Le mieux 
est de leur demander ce qu’elles souhaiteraient recevoir.

▶ Lorsqu’on fait appel à des personnes en situation de handicap pour participer 
à un projet — comme contribuer à une formation du personnel — elles ne 
devraient pas avoir à assumer de frais. Par exemple, si une rencontre a lieu 
pendant un repas, prévoyez de quoi manger. Si elles doivent se déplacer, 
offrez-leur un soutien pour les frais de transport.

▶ Assurez-vous que le personnel et les bénévoles aient des échanges réguliers avec 
leurs gestionnaires avant, pendant et après chaque session d’activité.

▶ Favorisez des interactions sociales positives entre tous les participant·e·s, qu’iels aient 
une limitation ou non. Ces interactions devraient être encouragées autant pendant 
les activités structurées que durant les temps libres et les transitions d’une activité à 
l’autre.

▶ Pour les programmes de conditionnement physique, la formation devrait inclure 
des façons d’adapter les exercices courants, une compréhension des réalités des 
personnes handicapées, ainsi qu’une sensibilisation générale aux limitations.

▶ Autres contenus à aborder dans les formations :

▶ Motivation des personnes handicapées

▶ Aide aux personnes handicapées lorsque nécessaire

▶ Communication avec les personnes handicapées

▶ Mise en place de mesures d’adaptation

▶ Développement du sens des responsabilités sociales



25

▶ Soins personnels, techniques de levée et de transfert

▶ Gestion et accompagnement en situations complexes

▶ Pour plus d’information, consultez le Domaine de pratique : Formation du personnel

Participation des personnes et groupes concernés par le 
développement des programmes

Conception de programmes

▶ Consultez les personnes handicapées qui fréquentent vos installations pour 
connaître leurs intérêts, ce qui manque selon elles, et ce dont elles ont besoin.

▶ Assurez-vous que vos programmes répondent aux attentes et aux besoins de la 
communauté. Par exemple, proposez des activités destinées exclusivement aux 
personnes handicapées ou des programmes inclusifs. Vous pouvez aussi envisager 
d’offrir les deux types.

▶ Autorisez les participant·e·s à être accompagné·e·s de leurs aidant·e·s ou 
accompagnateur·rice·s sans frais supplémentaires. Veillez à ce que cela soit indiqué 
dans vos outils promotionnels pour que tout le monde en soit informé.

▶ Demandez aux professeu·re·s d’éducation physique quelles activités sont les plus 
populaires lors des cours destinés aux personnes handicapées.

Anticiper les besoins des participants

▶ Demandez aux participant·e·s et à leurs aidant·e·s quels sont leurs intérêts, leurs 
compétences et ce dont iels ont besoin pour participer pleinement. Cela peut inclure 
les horaires de transport, l’équipement adapté, les mesures d’adaptation ou encore 
des conseils pour favoriser leur engagement.

▶ Offrez plusieurs moyens pour permettre aux participant·e·s et aux aidant·e·s de 
communiquer leurs besoins : appels téléphoniques, courriels, formulaires en ligne ou 
questionnaires papier.

▶ Avant le début d’un programme, assurez-vous que le personnel, les bénévoles et les 
accompagnateur·rice·s soient informé·e·s des besoins et intérêts des participant·e·s.

▶ Invitez les participant·e·s et leurs aidant·e·s à visiter les lieux avant le début du 
programme.

https://activeabilities.ca/fr/guide-municipal/formation-du-personnel/
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▶ Créez des outils comme des guides, des vidéos ou des récits adaptés — y compris 
des contenus à diffuser sur les médias sociaux — pour aider les participant·e·s à 
savoir à quoi s’attendre dans l’environnement proposé.

▶ Organisez une rencontre informelle avec le personnel avant le début du programme.

Collaborer avec les aidant·e·s des participant·e·s

▶ Assurez-vous que le personnel et les bénévoles disposent du temps nécessaire pour 
rencontrer et saluer les aidant·e·s avant le début des programmes, puis pour faire un 
suivi avec eux·elles après les séances.

Évaluation et rétroaction

▶ Voici comment recueillir des commentaires des participant·e·s et de leurs aidant·e·s 
pendant un programme :

▶ Faites en sorte qu’il soit facile de s’exprimer

▶ Installez une boîte à suggestions pour recueillir des commentaires de 
façon anonyme.

▶ Faites parvenir des sondages en ligne aux parents et aux aidant·e·s à la 
fin de chaque programme.

▶ Constituez un comité consultatif

▶ Commencez par un groupe informel qui pourra évoluer vers un comité 
plus structuré. Vous pouvez aussi vous appuyer sur un comité déjà en 
place, comme un comité jeunesse.

▶ Organisez des rencontres régulières ou assurez un contact direct avec les 
responsables pour prendre acte des recommandations et y donner suite.

▶ Lorsque c’est possible, offrez aux aidant·e·s la possibilité d’assister aux activités. Une 
fois qu’iels auront confiance dans le personnel et le bon déroulement activités, leur 
présence pourra devenir moins nécessaire.

▶ Envisagez de faire appel à un organisme externe pour procéder à l’évaluation de vos 
programmes et identifier les points à améliorer.
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▶ Prenez aussi le temps de demander au personnel comment iels ont vécu le 
programme, notamment en ce qui concerne leur sécurité et leur bien-être. Invitez-les 
à partager aussi bien les bons coups que les difficultés rencontrées.

▶ Pour plus d’information, consultez le Domain de pratique : Évaluation.

Diversité de la programmation et organisation

Accessibilité financière

▶ Pour rendre vos programmes plus abordables, envisagez des options comme :

▶ Modalités de paiement flexibles

▶ Séances d’essai gratuites

▶ Activités subventionnées

▶ Recherche de sources de financement complémentaires (subventions 
et autres)

▶ Tarification selon le revenu

▶ Rabais pour les familles (tenir des activités pour les parents et les enfants au 
même moment). Pour la vérification du revenu des participant·e·s, plusieurs 
méthodes peuvent être utilisées : l’examen de documents financiers, ou 
simplement faire confiance aux personnes.

▶ Essayez de collaborer avec d’autres organisations pour partager les ressources et les 
coûts.

▶ Collaborez avec d’autres organismes ou instances publiques pour réduire les coûts, 
par exemple en partageant du matériel ou en organisant des formations conjointes.

▶ Proposez des modes d’abonnements flexibles, permettant aux participant·e·s de 
suspendre ou de geler leur adhésion si nécessaire.

▶ Utilisez et partagez des ressources comme Jooay, une application gratuite qui 
aide les enfants en situation de handicap et leurs familles à trouver des occasions 
récréatives accessibles qui répondent à leurs besoins et à leur niveau d’habileté.

▶ Au lieu d’embaucher uniquement du personnel à temps plein, recrutez des élèves du 
secondaire pour des heures de bénévolat ou des étudiant·e·s du postsecondaire à la 
recherche d’expériences.

https://jooay.com/?lang=fr
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▶ Il pourrait s’avérer nécessaire de diminuer le nombre de programmes offerts. Pour 
effectuer les bons choix, consultez la communauté et les participant·e·s régulier·ère·s 
afin de connaître leurs priorités.

Stabilité de la programmation

▶ Dans la mesure du possible, offrez les programmes aux mêmes heures, les mêmes 
jours et pendant les mêmes saisons.

▶ Essayez d’assurer une certaine stabilité en assignant les mêmes membres du 
personnel et bénévoles aux mêmes programmes.

Équipement adapté

▶ Offrez la possibilité de louer de l’équipement adapté

▶ Collaborez avec des professionnel·le·s en réadaptation ou en ergothérapie pour 
déterminer les besoins en équipement adapté des participant·e·s

▶ Évaluez l’équipement requis selon les activités proposées, comme la natation ou les 
camps sportifs.

▶ Faites l’inventaire de tout l’équipement dont vous disposez.

▶ Collaborez avec des organismes travaillant avec des personnes en situation de 
handicap ou faites des demandes de subvention pour faire l’acquisition de matériel 
adapté.

▶ Pour plus d’information, consultez le Domaine de pratique : Partenariats

Diversité de la programmation

▶ Offrez à la fois des activités inclusives, qui accueillent des personnes avec ou sans 
limitation, et des activités réservées aux personnes handicapées. Tenez compte des 
différents types de limitations (physiques, sensorielles, neurodivergentes) et des 
besoins ou préférences exprimés par votre communauté. Vous pouvez proposer à 
la fois des activités intégrées (où tout le monde participe ensemble) et des activités 
séparées (adaptés à des groupes ayant des besoins similaires).

https://activeabilities.ca/fr/guide-municipal/partenariats/
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▶ Si possible, proposez une variété de programmes, comme des activités artistiques, 
sportives, et plus encore. Par exemple, un programme d’arts pourrait inclure du 
dessin, de la peinture et du collage, tandis qu’un camp sportif pourrait offrir du 
baseball, du basketball en fauteuil roulant ou des compétitions. Veillez à proposer un 
bon équilibre entre des programmes axés sur l’apprentissage, le développement des 
capacités et les interactions sociales.

▶ Invitez des personnes handicapées à vous aider dans la création de matériel 
comme les descriptions de programmes en ligne ou les infolettres. Assurez-vous 
que ces documents reflètent une diversité de participant·e·s, incluant les personnes 
handicapées et d’autres groupes sous-représentés.

▶ Pour plus d’information, consultez le Domaine de pratique : Communication

▶ Plutôt que de regrouper les participant·e·s uniquement par groupe d’âge, offrez des 
programmes selon les niveaux de compétence ou d’habileté.

▶ Planifiez vos programmes en fonction des réalités concrètes de votre communauté, 
par exemple en vous assurant de l’accessibilité des moyens de transport. Pensez 
aux horaires d’autobus ou aux trajets pour faciliter les déplacements vers les lieux 
d’activité.

▶ Référez-vous au continuum de l’inclusion (en anglais), qui tient compte de la 
composition du groupe, de l’environnement, du type d’activité, de l’équipement 
disponible et du nombre d’entraîneur·euse·s ou d’animateur·rice·s formé·e·s, pour 
structurer votre programmation.

▶ Concevez vos programmes de façon à ce que tout le monde puisse y participer 
ensemble. Donnez aux participant·e·s la liberté de faire des choix et de prendre part à 
des activités réellement ouvertes à tou·te·s.

▶ Voici quelques pistes pour mettre en place un cadre de soutien adapté à vos 
participant·e·s :

▶ Permettre la présence des personnes de soutien : Autorisez les 
participant·e·s à venir accompagné·e·s de leurs personnes de soutien sans frais 
supplémentaires. Veillez à ce que ces accompagnateur·rice·s soient accueilli·e·s 
dans les programmes.

▶ Accès équitable au soutien individuel : Élaborez un processus transparent 
et accessible pour déterminer qui bénéficie d’un soutien individuel, selon les 
besoins exprimés.

https://activeabilities.ca/fr/guide-municipal/communication/
https://icoachkids.org/learn/inclusion/the-inclusion-spectrum
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▶ Veiller à ce que le soutien soit disponible au besoin : Veillez à ce qu’un 
soutien individuel soit offert dans les programmes lorsque cela est nécessaire.

Transport adapté

▶ Planifiez les programmes en fonction des besoins et des réalités de la communauté, 
notamment en vous assurant que le transport soit accessible.

▶ Identifiez et aménagez des lieux sûrs et confortables pour l’accueil et le départ des 
participant·e·s.

▶ Si possible, organisez un transport accessible pour les participant·e·s. Cela peut 
inclure des services de covoiturage, l’utilisation d’autobus accessibles ou la mise en 
place d’une aide financière pour le transport.

▶ Assurez-vous que les participant·e·s puissent apporter leur équipement de loisir 
adapté dans les transports en commun ou les services spécialisés.

▶ Lors de la planification des programmes et de la tarification, tenez compte des coûts 
liés au transport accessible.

▶ Pour plus d’information, Consultez le Domaine de pratique : Environnement bâti

Autres pratiques

▶ Selon le type de programme, vous pourriez vouloir aménager un espace calme où les 
participant·e·s peuvent se détendre et se recentrer.

▶ Reconnaissez l’importance pour le personnel — notamment les responsables 
des loisirs — de pouvoir compter sur des mentors pour les guider, leur offrir des 
ressources et les accompagner dans leur développement professionnel.

▶ Mettez en place une politique claire qui favorise l’inclusion et ne tolère aucune forme 
de discrimination. Assurez-vous que cette politique soit facilement accessible au 
public.

▶ Si possible, prévoyez un soutien en personnel supplémentaire dans vos budgets, 
par exemple en en prévoyant un ratio élevé de personnel pour bien accompagner 
chacun·e.

▶ Mettez en place un mécanisme pour permettre au personnel et aux bénévoles de 
partager ce qu’iels ont appris après chaque période d’activités — par exemple, au 
moyen de rencontres de débriefing ou d’un babillard collaboratif dans la salle du 
personnel.

https://activeabilities.ca/fr/guide-municipal/accessibilite-de-lenvironnement-bati/
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Déploiement des programmes
Les programmes récréatifs inclusifs sont essentiels pour favoriser un sentiment de 
communauté et permettre à tous et toutes de participer, quelles que soient leurs capacités. 
Voici quelques pratiques pour aider les gestionnaires de programmes, les instructeur·rice·s 
et le personnel à créer et à mettre en œuvre des programmes inclusifs de grande qualité ::

Encourager les interactions entre les participant·e·s

▶ Temps de jeu non structuré

▶ Lorsque les enfants ont du temps libre pour jouer, établissez quelques attentes 
amusantes pour encourager tout le monde à participer. Par exemple : « Essaie 
de bouger et de jouer avec un·e ami·e » ou « Joue à un jeu que tu n’as jamais 
essayé auparavant ou joue avec quelqu’un de nouveau ».

▶ Après le temps de jeu, rassemblez tout le monde pour discuter de ce qui s’est 
passé. Posez des questions comme : « Qui a joué avec quelqu’un de nouveau 
aujourd’hui? » et demandez-leur de lever la main.

▶ Encouragez également le personnel à participer au jeu. Iels peuvent soit 
prendre part entièrement, soit veiller à ce que tout le monde passe un bon 
moment en facilitant les activités.

▶ Pratiques générales

▶ Établissez des attentes claires dans votre service des loisirs pour offrir des 
programmes de grande qualité. Soutenez votre personnel afin qu’il puisse 
s’assurer que les programmes incluent des éléments permettant à chacun·e 
de bien participer.

▶ Le personnel et les bénévoles jouent un rôle important pour aider les 
participant·e·s, surtout les enfants, à se faire des amis. Iels peuvent inviter 
les gens à se joindre à des activités, demander de l’aide les uns aux autres et 
encourager le travail d’équipe.

▶ Si vous faites des projets d’art, placez les fournitures au centre de tables rondes. 
Cela facilite le partage et l’interaction. Utilisez des tables rondes plutôt que 
carrées ou rectangulaires, car elles permettent à tout le monde de se joindre 
plus facilement. Gardez du matériel d’art supplémentaire dans des armoires 
ouvertes pour que chacun puisse y accéder librement.
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▶ Planifiez des activités qui exigent que les participant·e·s collaborent pour 
résoudre des problèmes.

▶ Pour les participant·e·s qui peuvent être neurodivergent·e·s, souvenez-vous que 
certain·e·s peuvent avoir besoin de temps pour s’ouvrir ou préférer ne pas se 
faire d’ami·e·s. Respectez toujours leurs choix.

▶ Créez une culture où chacun·e se sent inclus·e et encouragé·e à participer. 
Réfléchissez aux éléments de l’environnement qui pourraient faire en sorte 
que certaines personnes se sentent exclues, comme des odeurs fortes ou trop 
de bruit. Essayez de corriger ces aspects pour faciliter la participation de tous 
et toutes.

Être flexible

▶ Gardez les activités stimulantes en modifiant les règles ou en ajoutant du nouveau 
matériel. Si les participant·e·s semblent s’ennuyer, envisagez de passer à une autre 
activité.

▶ Créez des activités adaptées aux capacités et aux forces de chaque personne. 
Proposez différents niveaux d’activités — débutant, avancé, en groupe ou 
individuel — afin que chacun·e puisse trouver ce qui lui convient.

▶ Demandez aux participant·e·s ce qui les intéresse et utilisez leurs commentaires pour 
rendre les activités plus attrayantes. Prenez des notes sur leurs suggestions pour 
améliorer les futures activités.

Offrir une structure

▶ Essayez de garder une routine similaire pour chaque séance du programme, 
en fonction des besoins et des préférences des participant·e·s. Par exemple, 
vous pourriez terminer chaque séance par un cri d’équipe, du yoga ou des 
exercices de pleine conscience. Garder les mêmes jumelages entre bénévoles et 
participant·e·s peut aussi être utile, particulièrement pour certain·e·s participant·e·s 
neurodivergent·e·s.

▶ Intégrez du temps pour la socialisation informelle, comme du jeu libre ou des 
rassemblements spéciaux.

▶ Utilisez des activités centrées sur le processus plutôt que sur le résultat. Par exemple, 
des projets artistiques sans « bonne » façon de faire.
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▶ Donnez à tous les participant·e·s la chance d’assumer des rôles de leadership, 
comme gardien·ne du temps, aide-collation ou assistant·e de premiers soins.

▶ Laissez les participant·e·s choisir entre différentes activités.

▶ Permettez aux participant·e·s de contribuer à la conception des activités avec leurs 
pairs et le personnel.

▶ Organisez des jeux où les participant·e·s doivent travailler ensemble, comme le 
personnel contre les participant·e·s. Ces jeux peuvent être particulièrement utiles 
pour certain·e·s participant·e·s neurodivergent·e·s.

▶ Permettez aux participant·e·s d’aider à créer les règles du programme. Utilisez un 
affichage avec des mots et des images pour rappeler ces attentes. Cela aide les 
nouveaux participants à apprendre les règles et à se sentir les bienvenus.

Fixer des objectifs

▶ Aidez les participant·e·s à définir des objectifs réalistes — des objectifs qu’ils peuvent 
atteindre fréquemment.

▶ Encouragez-les à se dépasser légèrement pour atteindre leurs objectifs. Célébrez et 
félicitez chaque réussite, même si elle semble petite.

▶ À mesure que les participant·e·s s’améliorent, aidez-les à ajuster leurs objectifs ou à 
en créer de nouveaux. Encouragez-les à essayer de nouvelles choses et à sortir de 
leur zone de confort.

▶ Consultez la recommandation n°4 du volet Aider, informer et motiver 
pour favoriser la participation à l’activité physique, qui propose des idées 
pour soutenir la participation à l’activité physique, la fixation d’objectifs, la 
planification et le suivi des progrès.

Autres pratiques

▶ Fournissez au personnel des renseignements détaillés sur les capacités de chaque 
participant·e et sur toute considération particulière à prendre en compte. Cela 
permet au personnel de mieux les soutenir, sans avoir besoin de connaître leur 
diagnostic.

▶ Utilisez le renforcement positif en donnant aux participant·e·s divers types de 
rétroaction lorsqu’iels réussissent ou font des efforts. Encouragez-les à persévérer 
même lorsque c’est difficile et à être fier·e·s de leurs accomplissements.

https://www.aimpa.ca/recommendations
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▶ Écoutez et respectez ce que les participant·e·s pensent et ressentent. Assurez-vous 
qu’iels sachent que leur opinion compte.

▶ Permettez aux participant·e·s en situation de handicap d’amener un frère, une sœur 
ou un·e ami·e aux programmes.

Histoires inspirantes

Truro, Nouvelle-Écosse
Shannon (elle), coordonnatrice de la vie active à Truro — une petite communauté de la 
Nouvelle-Écosse — est animée par le désir sincère de servir sa collectivité. Avec une équipe 
dévouée composée de membres du personnel, de bénévoles, de parents, de fratries et 
d’athlètes, elle a contribué à créer et à maintenir un programme inclusif de hockey luge 
depuis plus de dix ans. Ce programme a vu le jour en réponse à un besoin exprimé par les 
résident·e·s, qui devaient auparavant se rendre jusqu’à Halifax pour pouvoir pratiquer leur 
activité sportive.

Ce programme est ouvert à des participant·e·s de tous âges et de tous niveaux, afin 
que chacun·e puisse y trouver sa place. Pour tenir compte des différents niveaux 
d’habileté, Shannon et son équipe divisent la patinoire en zones distinctes, où sont 
proposés simultanément des ateliers de base et des mini-matchs. Au départ, les parents 
étaient invité·e·s à rester durant les séances pour contribuer à la sécurité, le temps 
que le personnel apprenne à mieux connaître les besoins particuliers. Ce n’est plus 
obligatoire aujourd’hui, mais beaucoup de parents continuent d’y assister, ce qui aide les 
nouveaux·elles à se sentir à l’aise et favorise les échanges. Ces liens renforcent le sentiment 
de communauté autour du programme.

Le programme bénéficie également du soutien du gestionnaire de la patinoire, qui réserve 
des plages horaires convoitées et offre bénévolement de son temps pour préparer les lieux 
chaque fin de semaine.
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Calgary, Alberta
Deanne (elle) est coordonnatrice des loisirs pour la Ville de Calgary et compte de 
nombreuses années d’expérience dans la mise en place de programmes inclusifs. En 38 
ans de service municipal, elle a vu plusieurs programmes évoluer et de nouveaux voir le 
jour — comme les camps de jour, qui ont beaucoup changé au fil du temps. Pour assurer 
la qualité de ces programmes, Deanne s’appuie sur les commentaires des participant·e·s 
et de leurs familles, souvent recueillis lors de conversations informelles. Elle en vérifie aussi 
l’accessibilité afin de s’assurer qu’ils répondent bien à la demande.

Avec son équipe, elle cherche constamment à s’améliorer. Iels sont convaincu·e·s qu’il 
y a toujours à apprendre et sont réceptif·ive·s aux suggestions. Iels échangent aussi 
régulièrement avec d’autres organismes pour partager idées et conseils. En réfléchissant à 
leurs pratiques, l’équipe révise fréquemment les règles de fonctionnement, comme le ratio 
personnel/participant·e·s. Chaque changement est communiqué clairement afin d’assurer 
une expérience positive pour tout le monde.

Pour constituer son équipe, Deanne recrute des personnes enthousiastes, motivées à offrir 
une belle expérience aux participant·e·s. Elle ne cherche pas uniquement des expert·e·s 
dans ou en animation : elle privilégie une attitude positive et un véritable désir d’aider. Elle 
recueille également les commentaires des participant·e·s pour s’assurer que le personnel et 
les programmes répondent bien aux attentes.

Lorsque nécessaire, Deanne offre des formations à son équipe pour les aider à mieux 
remplir leur rôle. Une étape clé de ce processus consiste à discuter avec les participant·e·s 
et leurs familles pour bien comprendre ce dont iels ont besoin pour se sentir inclus·es. Cela 
aide le personnel à se préparer aux défis éventuels et à offrir une expérience positive à 
tou·te·s.



36

Calgary, Alberta
À Calgary, Deanne (elle) et son équipe ont constaté que la majorité des programmes 
inclusifs s’adressaient aux enfants et aux adolescent·e·s. Iels ont voulu changer cela en 
développant aussi des programmes inclusifs pour les adultes. Cette initiative a été inspirée 
par l’une des collègues de l’équipe, dont la fille handicapée avait dépassé l’âge pour 
accéder aux programmes jeunesse.

Au départ, ces programmes pour adultes fonctionnaient à perte, mais l’équipe y voyait une 
étape nécessaire pour bâtir une relation de confiance avec les participant·e·s. Elle a proposé 
des activités variées — cours de danse, de conditionnement physique — accessibles sans 
engagement à long terme. La popularité des programmes a rapidement augmenté grâce 
au bouche-à-oreille et aux recommandations de participant·e·s satisfait·e·s.

Pour maintenir le niveau de participation, l’équipe a continué d’offrir l’activité de façon 
hebdomadaire, même lorsque le nombre d’inscriptions était plus faible. Elle a également 
mis en commun le financement des différents programmes pour pouvoir maintenir 
une offre variée (arts, sports, etc.), même lorsque certaines activités attiraient moins de 
participant·e·s.



Pour obtenir la liste complète des 
références utilisées dans ce guide, veuillez 

communiquer avec Accessibilité active 
Canada à l’adresse info@activeabilities.ca.
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